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SÉANCE DU 29 FRUCTIDOR AN II (LUNDI 15 SEPTEMBRE 1794) - Nos 7-10 183 

Les loix s’exécutent ponctuellement. 
Les fêtes décadaires se célèbrent avec joie. 

Celle du 10e Août (V. stile) 23 thermidor, 
entr’autres a été des plus agréables. Sans en 
faire ici la description, la double victoire rem¬ 
portée par la liberté sur la tyrannie le 10 août 
et la nuit du neuf au 10 thermidor, le tendre 
souvenir des jeunes martyrs de la liberté Bar¬ 
ra et Viala, élevèrent l’âme de nos citoyens à 
un tel point, que la gaieté, la joie, l’amour de 
la patrie et les regrets si bien mérités qu’ils donnaient à ces braves défenseurs de nos 
droits, se peignaient tour à tour sur le visage de chacun d’eux. 

Hymne à l’Eternel, chants civiques, danses 
tout concourait à l’enjolivement de cette fête 
champêtre. 

Vieillards, enfans, gardes nationaux en 
armes, furrent, tous accourrus au pied de l’ar¬ 
bre de la liberté planté sur une montagne voi¬ 
sine, renouveller le serment sacré et inviolable de vivre libres ou de mourir. 

L’union, la fraternité, et l’aimable égalité 
qui n’ont pas cessé de régner n’ont pas peu contribué à rendre cette scène touchante. 

Vive la République, Vive la Convention na¬ 
tionale. Périssent les tyrans et les traitres. 

Tailleferiez, agent national. 

7 

L’agent national du district de Ba-
gnères, département des Hautes-Pyré¬ 
nées, informe la Convention nationale 
qu’un bien provenant d’un prêtre dépor¬ 
té, ayant été estimé 7 447 L, a été vendu 19 150 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité des Finances, section des domaines 
et aliénation (12). 

8 

Les sans-culottes de la société popu¬ laire de Saint-Mathieu, département de la Haute-Vienne, félicitent la Convention nationale sur la chûte du traître Robes¬ 

pierre et de ses infâmes complices, l’invi¬ 
tent à rester à son poste jusqu’à la 
destruction entière des traîtres, des fri¬ 
pons et des hypocrites, et demandent 
l’exécution du décret du 6 thermidor, 
relatif aux ci-devant nobles et prêtres. 

Insertion au bulletin, et renvoi au 
comité de Salut public (13). 

(12) P.-V., XLV, 261. Bull., 30 fruct. (suppl.). (13) P.-V., XLV, 261. 

9 

La société montagnarde d’Arrens, dé¬ 
partement des Hautes-Pyrénées, écrit à la 
Convention nationale que le courage avec 
lequel elle a envoyé à la mort les tyrans 
et leurs perfides agens, justifie d’une ma¬ 
nière éclatante la confiance que le peuple 
lui a accordée; que leur département est 
à la hauteur de la révolution, grâces aux 
soins du représentant du peuple Mones¬ 
tier; qu’il a emporté leur estime, et leurs 
regrets : qu’à son départ le fanatisme et l’aristocratie ont osé relever leurs têtes 
hideuses : elle demande que le représen¬ 
tant Monestier leur soit renvoyé; que 
c’est le vœu du département entier. Elle 
termine par assurer la Convention de son 
dévouement, et l’invite à rester à son 
poste et à continuer de frapper les 
conspirateurs. 

Insertion au bulletin, et renvoi au 
comité de Salut public (14). 

10 

Le comité révolutionnaire d’Avre-Li-
bre, ci-devant Roye, département de la 
Somme, annonce à la Convention 
qu’avant la promulgation de la loi du 
7 fructidor, et avant leur dissolution, il 
l’assure de son dévouement, et promet de 
ne cesser de surveiller les aristocrates, 
les modérés et les ennemis du peuple qui se couvrent de nouveau de tous les mas¬ 
ques du patriotisme. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (15). 

[Le comité révolutionnaire d: Avre-Libre, ci-
devant Roye, à la Convention nationale, le 
2 fructidor an II] (16) 

Citoyens Représentans, 
La loi du sept fructidor concernant l’orga¬ 

nisation nouvelle des comités révolutionnaires, 
nous arrive dans l’instant et avant sa promul¬ 
gation qui doit être l’époque de notre dissolu¬ 
tion puisque la commune n’est pas composée 
de 8 000 âmes, ny chef lieu de district, nous 
avons voulû profiter du dernier moment de no¬ 
tre réunion pour assurer la Convention natio-
nalle de notre dévouement et lui promettre 
que malgré notre dissolution, nous ne cesse¬ 
rons de surveiller les aristocrates, les modérés 
et les ennemis du peuple qui se couvrent de 
nouveau de tous les masques du patriotisme, 
fâchés de ne plus être utiles à la République 
dans cette partie, nous chercherons les moyens 
de la servir par nos bras et nos sentimens. 

(14) P.-V., XLV, 261-262. (15) P.-V., XLV, 262. Bull., 29 fruct. 
(16) C 319, pl. 1307, p. 27. 
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Les membres sortant du comité révolution¬ 
naire d’Avre-Libre, ci-devant Roye, départe¬ ment de la Somme. 

Niere, président, Doconeau, Decacaude, 
Jame, Barneoud. 

11 

La société populaire d’Abbeville [dépar¬ tement de la Somme] écrit à la Convention 
nationale que, depuis la révolution, cette 
heureuse commune n’a eu à se plaindre 
du joug d’aucune tyrannie; que l’union la 
plus intime règne constamment dans ses 
murs; que son vœu est la prospérité de la 
République, l’exécution des lois, la haine 
des tyrans et l’anéantissement des enne¬ mis de la liberté. Elle invite la Conven¬ 
tion à déployer toute son énergie et son 
grand caractère, et demande l’organisa¬ 
tion d’une police sévère, et que le gouver¬ 
nement soit révolutionnaire jusqu’à la 
paix. 

Mëntion honorable, insertion au bulle¬ 
tin, et renvoi au comité de Sûreté géné¬ 
rale (17). 

Législateurs, 
Voici le moment où vous devez affermir 

pour toujours la liberté. Si les passions pou-
voient entraver votre marche; si l’ambition 
recéloit encore parmi vous quelque nouveau 
despote, la République périroit, et avec elle 
cinq années des plus incroyables travaux dont 
jamais aucun peuple ait pu s’honorer. Que le 
gouvernement de la France soit révolution¬ 
naire jusqu’à la paix; que la même unité 
d’opinion, que les mêmes sentimens d’amour 
pour le peuple soient toujours les seuls mo¬ 
biles de vos délibérations. Ne permettez pas 
qu’il soit porté la moindre atteinte aux bases 
sacrées de la liberté; ralliez vous autour de 
l’autel de la patrie, nous envelopperons votre 
faisceau d’une barrière impénétrable : l’union 
la plus intime règne constamment dans nos 
murs; nous n’avons qu’un esprit, qu’un même 
vœu, la prospérité de la République, l’exécu¬ 
tion des lois qui émanent de la Convention 
nationale, la haine des tyrans et l’anéantisse¬ ment des ennemis de notre liberté. C’est avec 
ces dispositions que nous vous invitons, au 
nom de la patrie, à demeurer fermes à votre 
poste; nous sacrifierons tout et jusqu’à la der¬ 
nière goutte de notre sang pour vous y main¬ tenir (18). 

12 

L’agent national du district de 
Bruyères, département des Vosges, ins-

(17) P.-V., XLV, 262. (18) Bull., 29 fruct. 

truit la Convention nationale que les 
biens des émigrés se vendent avec succès; 
plusieurs lots estimés 11 341 L ont été 
adjugés pour 80 350 L : une autre portion, 
également divisée en plusieurs lots, a été 
vendue 94 110 L, sur une estimation de 25 019 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité des Finances, section des domaines 
et aliénation (19). 

13 
L’administration du Tarn envoie à la 

Convention nationale un arrêté qu’elle a 
pris le 4 de ce mois, qui accorde une ré¬ 
compense de 60 L à l’agriculteur qui, 
dans chaque canton, aura le mieux mérité 
par sa vertu, ses travaux ou ses décou¬ 
vertes utiles, l’estime de ses concitoyens. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin, et renvoi au comité d’instruction 
publique (20). 

Nous vous envoyons un arrêté que nous 
avons pris le 4 de ce mois, qui accorde une 
récompense à l’agriculteur, qui dans chaque 
canton de notre arrondissement, aura mieux 
mérité par sa vertu, ses travaux ou ses décou¬ 
vertes utiles, l’estime de ses concitoyens. Nous 
avons cru que c’étoit remplir le vœu de la loi 
du 11 septembre 1792 (vieux style). Sous ce 
rapport, nous espérons que vous approuverez 
ce mode de distribution de la somme qui nous 
avoit été accordée (21). 

14 

L’agent national du district de Ca-
rouge, département du Mont-Blanc, an¬ 
nonce à la Convention nationale que le 
premier bien national qui a été vendu 
dans ce district a été porté, dans les en¬ 
chères, à 24 000 L, quoiqu’il n’eût été esti¬ 
mé que 3 000 L; et que le second, estimé 
18 000 L, a été vendu 56 000 L. Il ajoute 
que la vente des biens nationaux se 
trouve en ce moment dans la plus grande activité. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité des Finances, section des domaines 
et aliénation (22). 

15 

Les administrateurs du même district 
de Carouge [département du Mont-Blanc] 
rendent compte à la Convention natio-

(19) P.-V., XLV, 262-263. Le Bull., 30 fruct. (suppl.) donne 
une estimation globale des ventes. C. Eg., n° 761. 

(20) P.-V., XLV, 263. 
(21) Bull., 2e jour s.-c. (suppl.); Ann. Patr., n° 628; J. 

Mont., n° 146. 
(22) P.-V., XLV, 263. Bull., 30 fruct. (suppl.); C. Eg., n° 761. 


	Pagination
	183
	184


